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Pour assainir 
/ latmosphère 

politique 
(DE   NOTU  EN\-OYé   SPLCIAL) 

PARI», 9 jA-svitR. (.Minuit). 

Ltt Chambres, tjut sont rentrées mardi. 
ont tenu wi/ séance de pure forme. Elles 
avaient, en effft, à rciltr leur bureau res- 
erctif avant de procéder à fcxamen de 

ur ordre du jour. Cette séatue a. d'ail- 
Uurs. fourm d'otcaston aux présidents 
£ègt de prononcer U dtsiours d'usage. A 
ta Chambre. At. Groussau; au Sétuit, .\f. 
OamecoHit. oni évoqué quelqncs-uties dirs 
quest'.om qm prcOLCiipent l'opinion pu- 
blufue. Ils ont été tous deux i-netuent 
Mppiaudts. Il semblait au\ assemblées, ins- 
truites de Vindignation de l'op:niou. que ta 
votx de ses doyens était celle même de 
tbonnêteU et de la droiture. 

Au surplus, te discours de .U. Dame- 
court a directement évoqué la irtse poli- 
tique latente qui crée un malaise st pri>- 
morué dans la tie publique du pays. Il n'a 
pas craint de préconiser la dissolnlion 
comme le moyen le plus SûT de ramener 
1« confiance lorsqiu ceux qui nous gaii- 
vemeni ne peuvent plus l'inspirer. 

On retiendra de ces déclarations les pas- 
sages particuhèTCtnent applaudis par le Se' 
nat qui soulignent la volonté de la Haute- 
.Assemblée d'en armer au plus tot à un 
régime de co'uorde intérieure, permettant 
te redressement néiCisaire ouiSi bien dans 
fi^rdre mor,2i que dam l'ordre économique 
et finantiter. Lorsq.ie .M. Damecourt. ex- 
traetrdinairement alerte peur ses SS ans. 
rappela ces pj'oles du president Dou- 
mergue : • /<■ demeure a!i-de::sus des par- 
î:s et rmtéret de mon pays est le seul 
p.:rtt auquel t'appartienne», ce fut UJU 

longue ozalion qui mo'itu lers lu:. 

Il n'e-'.t pas duuteiLx que IL'uion S'atio- 
nale a eause St2;i'ié au Sénat. Elle l'a éga- 
Uinent dam !e public et l'on ne saurait 
croire combien l'at'aire Stavisky a hâté 
la ventu dun imnisiêre pouiant s'ap- 
puyer sur tous les partit de Gouvernement 
pour échapper précisément au reproche de 
faire la politique d'un sciù parti. 

Ce scandale a provoqué duiis Topinion 
U désir d'être représentée par des hommes 
qui n'aient toujours en iite que l'intérêt 
du pays, seul parti auquel ambitionne 
u'apparferir, à l'exemple du président 
Doumergue, la foule dt: nos compatriotes 
tndtsttés par le dctnter scandale. 

LETTRE DE BRUXELLES 

Pour la réforme 
administrative 

tD'lN   RÉBACTtUK  SPÉCIAL) 

BRL.XUXLS. 9 JAMIER  1934. 

M. Carton de H'iart, ministre de la 
Prévoyance sociale, a prononcé, au Cer- 
cle catholique Sord-Est. à Bruxelles, un 
discours qui reflète quelques-unes des pré- 
occupations minislénelies du moment. Le 
mimstre est naturellement optimiste. S'il 
a conscience des nouvelles difficultés qui 
attendent, cette année, le Gouvernement, 
a a cor.ftante dans U goût dt l'autorité 
et de la dneipiine qui apparaît au/our- 
à'hiii dans les divers groupes de topinion. 
i!OÙt ■ qni demande à être bien canalisé 
pour r.e pas se perdre dans les fantaisies 
ou les aventures ». 

C'eit bien observé. Mais, c'est justement 
lu que résbje la grosse difficitllé actuelle. 
Comment le Gouvernement jouera-t-il ce 
tôle de canalisâteur, s'd n'est pas à tahri 
des coups de surprise que ne lui épargne 
pas une maforité sans cesse en fermenta- 
tion et qui viennent une fois encore de 
rioiiver l'intervention directe du Roi. 
sans lequel au/ourd'hiii nous serions en 
pleine crise ministérielle. 

M. Carton de Wiart faisant allusion 
aux énergiques protestations de l'opinion 
publique contre la réintégration des fonc- 
tionnaires tiicmques. reeonnait dans ces 
manifestations « la vigilance d'un espnt 
patriotique qui demeure toujours en 
éveil*. Il défend, à cette occasion, ses 
iollègues du Gouvernement : « fe puis 
attester, dit-il. que dans aucune équipe 
ministérielle, mieux qu'aujourd'hui, la 
cohésion des esprits et des voloniés. au 
service du pays, n* domine toutes les 
délibérations et  toutes les décisions a. 

Le ministre a préconisé un£ fois de plus 
la création d'une Cour du Contentieux 
administratif. Il est extraordinaire, en 
effet, que nous n'ayons, dans notre droit 
public. r.itcHite institution qui garantisse, 
les droits des citoyens vis-à-iis du pou- 
voir administratif ou qui règle, le cas 
échéant, les relations des divers pouvoirs 
entre eux. Sans toucher en aucune fa(on 
aux actes de ta souveraineté gouvernemen- 
tale, tl est nécessaire qu'un conseil, offrant 
toutes garanties de compétence, de stabi- 
lité, d'impartialité pu:ss£ statuer dans des 
eus où l'administration est aujourd'hui â 
la fois juge et partie. Déjà.. M. Carton 
de H'iart a dépoté un projet de loi avec 
.MM. Ponllet. .\Ia;on. Brunei. Meysmans 
et  Van Dievoet. projet qui établit tout U 
statut de cette jundulion. CelU-ci devrait 
former comme vu second volet tfxn dip- 
fT7i« qui comprendrait auiri If Comité 

On tit sur. dar.s les viilieux par!emen-U^ législation créé en iQlt au msmstire 
tatres.  que   mji.çv   son  remamement.  te{^ ^  /uAii^tt, Celui-ci  devrait  aider   de 
Cabinet Chau'.cmps ne pourra tenir *>««]/afrn plut régulière, le gouvernement et 
longtemps. On assure au^n q»eJet i'**-'; |/,. Parlement dans la préparation des lois 

"'"      "'   *"   "'   ft   des   arrêtés.   Cette   institution,   ainsi Cfsseurs évent-wls ne m.inquent p.is et 
qu'on peut les IroMer à l'intérieur même 
du Cabinet. Ces nouvelles ne rji^nremnt 
pas le Français moyen, d^mt le solide bon 
sens et i honnêteté seront êzaleinent cho- 
qués. Ce qu'il laut. cet nrn des combi- 
naisons fragiles, mais un Giiiierncment 
ayant à la fois la Jurée et lautonté né- 
cessaires peur aiidiv.ir. dans l'intérêt 
même du régime, uiie atmosphère deve- 
rué difficiUhicnt reipirable. 

R... 

comprise, serait notre Conseil d'Etat, ainsi 
qnil en e.xisla d'ailleurs dans tous les 
pars voisins. 

le projet est daté du iç mai iqio. 
Depuis quatre ans. donc, te Parlement n'a 
pas emore trouvé le temps de s'en occu- 
per. Signe des temps. Les scandales de 
innctionnaires qui éetalent à chaque ins- 
tant, montrent cependant l'urgente néces- 
sité du vote de ce projet. 

S.. 

LES SPORTS D'HIVER Stavisky a succombé mardi math 
N. Chautemps a remanié le ministère 

M. Lamoureux passe aux Colonies, M. Frot au Travail 
et M. William Bertrand à la Marine marchande 

UN RÉCIT DU DRAME DE CHÂMONIX 

Dfccx 
le Seystoo*). 

âKlLtltS DANS L£ CADK£ PlTTORESQtX D'CNX RLL âO<.:ï  LA NEIGE 

Le tirage de la quatrième Irancbe 
de la Loterie nationale a eu lieu hier 

LA RENTREE PARLEMENTAIRE 
- — ■ » 

M. Fernand Bouisson 
est rééhi préâdent de la Uiambre 

Tiri*. ît jinri^r, — l'n »'rn#-p d'orîre 
pairuouI>r<MiiMK iinpoTtaDt a ité AtKivtf' 
■n^nt criraiH'^. auj*>ii>rtJ'liiii. autour f'u 
P*laifi-B*'urtK>n p*»ur r^priiiirr ^vt-ntii^Ile- 
Bi^Dt les iu-LDifeB(ato>us uouMiicêt^a. ce ai- 
tûi, par < na.TM J'>uniaux. 

J-jmfn'k 15 h. 1*0. il nj a irw un afflux 
etCraorrLnairt et moodc i*tir ie «|iiai dOr- 

M. GMDUSSAU 

toSniAea k h (rifle <r«oer<e de la Ctaiii- 
bra aapfielte que c'cat oujourd'iiui ia rtD* 
tHt da Parlement. 

A riotMi>i>r. a u'j • qv'uB pettt nombre 
de persoDBea dan* lea tribune* pubtqiiea. 
poor aaaiatvr à i'oarertare da La nouvelle 
•«••ino. 

AtVBt <|o« le préaédeot <fAfe fa^"^ aoa 
«•trie daoa la aaUe, QDeLqnaa àéçoièm «eu- 
Umawt MMDfeat leura imfircaawtia au bai 
4* la trXnoa. 

M. OT«—«■, <Wf>at4 du Nord. dn;ea de 
h GhMibre, crarit rapdeaent. eD dépit 
Ai. M* S tua. les marcfaea ooodUMDt, aa 
f*M*«il p*<é*îdaatîfl ac a4M»iL0t laa tra- 
««w •• «u^bMat 4» ■iMhfnw dépotés 
am COBTT—Bt arec une reriauie paits.nn. 
lb aooi Ut%t«t 400 à leura UILCS era- 
p«ruéa. 

L«« ail ploa jeaa*a 'l*put^ rmplkaent 
]•• fountioo» oe f»<r*t»ire». 

Le praaident <l»ge umra !a '*'«n<e à 
U ]L éo rt a^Miat il proatmce d'una lo'n 

t 1% difcouja d'uaac*. 

I.a CliamWe aTt>'*>)^t unnnimempot mra 
dcjeo au momeot où U xu-foj la p«.rola. 

L'ALLOCUTION DE  M. GROUSSAU 
Vi*ci reaaea[i<4 d« ralloouti'^n praoon- 

<^t por M. GruuaaaM. dores (Taje da la 
CLajDbre: 

— .tajoanTUin, je toudra-a voos vanter 
riMtiLuuoa d'uioe Cour supreme dont ïea 
Ctat«-L'ois pot fait l'expérietice et qui tend 
î« noa jour» k se multiplier en VAiropt. 
Il y a 30 ans. c'est M. Cliarica Beooiat. 
nlors notre «►tlAcue. q^ni en ■ migj j, 
OLambre. le 28 JMvier IJKH, aom ce titre: 
c l'fJix'» lion de loi tettdant à inatrtoer 
une CouT aupr<uw pour COTinaltra dea 
sltt^Dte» portées aaz droits et aux liberté 
^e? ntofeos. a II a'expr.ouit akwi: c Da 

> l'iupie donné et du modèle traré par 
- -    K:ata-Uoia,   r^ici   lea   troa   po-ota   à 

I" I^ Coor siiprfme d"* Etat» l'nis ne 
jiiE« qii« sur d»« e^-p^»* nni<>uement 
ffusml e-le ecl f* s.r. er unquemeni p-mr 
1*; r^s doU e'Je e»t fsi^ e: 

2* Bile aswre aux Anâniraina rnotre i*% 
riolatkooa de la C''fDai1hutl'>o nne Mortion 
de droit e-Ttl qu'il appartirnt à Hia<|ue 
l'.'o.Ten de rendre cfiectiTa «t en ce ^ui 
Iri ■ rn>r*rne; 

3* Kllr marstient et p«'rpêtt:e le aratème 
arrérk^in du parlemeiMaa'vnie limité, et 
elle éubiit k elle aeule une protert.on utile 
i^oDtre lea abua du pouroir Ufimiatit ou 
Ju pooroir executif. 

TeEes ««Mit le* rèflea aox<TceiJ*« on rfe- 
vraiC •• informer le \t'\iM posa Me, dnot 
«n B« daTf«it s'évarter que le moins pos- 
aiUe dana l'inaUtution d'uine Cour aa^ir^me 
G« rm*e«, 

La propeaitino de M. Cbariea Besois: 
fu: re(*i*«e par M. Eoceraakd et aiffo^e par 
plua de 1<X> di'putta, maia elle n'a paa i-iv 
d.a^-ut-ée jtMqu'à le j*>«r. 

fjo attaitdaiM. tM L'<HMtJtti*ton d«a Ktata- 
t'nta eat   toujo«ra en ti«neur. 

L>e notre tempa. TioMilut 00 d'nv* Cour 
aLprteie a fait aon appanOon dans fKu- 
rope. Il (but aifiMUer, dso* la Cooat.tu<ion 
etiparoolt do & mai 10:;3. le Tr bunal dea 
larsatias eonatibotionnellea et, dana la 
ConsOutioB brbicMlovaqua du 9 IDAI 1920. 
<e Tribuul constitutiomeL 

(lin U Mite ^«f« 2.) 

Le Dinnéro 76.523 de la série L gagne CINQ MILLIONS^ 

Gagnent chacnn UN MILLION les numéros solvants : 

09.414 Série Y 71i74 . Série N 
86Siifl Série T 06.713 Série A 
56.848 Série J 86.711 Série H 
93.656 Série N 95il8 Série J 
52.037 Série G 55.924 Série V 

50.186 Série X 16.082 Série T 
77.120 Série X 25.772 Série U 
93.034 Série T 

Le naméro 47276 gagne 500.000 fr. dans chaque série 

DANS TOUTES LES SERIES ; 

Le* namcrot *e tenniiiant par 5.304 gagnent 100.000 fr. 
— 6.291 gagnent   50.000 fr. 
— 955 gagnent   10.000 fr. 
— 8 gagnent        200 fr. 

...a.aj...LU-K-a.H..t.i..'..i..a.m.kn..i.'!T 

On «ait que diverses pistes avaient 
^Lé sirvies par les polici<*TB. Cepetidaiit. 
l'une de ces pt9t«s. paraîasant des plus 
tiérieusos, fut suivie «v«c atteotion par 
1« coinmiasaire Chanpenticr et les in«- 
portcure principaux  Lécar «t Gamier. 

On avait appra qu'uTi paeseport 
établi au nom de Manriee NMmcBzenfko 
avait été dtili^Té le 23 décem'bw. Ce 
'l>a«eport arait été centrale à la fron- 
tière suisse. Etait-ce là le d^ut de la 
piteto à laquage les policier» s'atta- 
ahai«ut ï H faut I2 croire. 

En tout cas. le conimissaîpe Charpen- 
tier, accompagné de deux inspecteurs, 
ptmmuivit son entjuête «n Uaute-Sa- 
voie. 

hoê résultats de cette enquête les 
amenèrent à Cbamouix. 

Le 27 dfétceiDbre, on apprit que la 
villa « Le» Arzentières", wi*e à Serrez 
petit Tillairo à quelques kilonaètrea de 
Cliaraonix, avait été loué© à un M. C»- 
piplio. lequel était aocoinpajnio ù'ui) 
nommé Raiphaël  Petit. 

Ces deux pensonnes w^ni^ut ruften- 
tioa des enquêteurs et elle* furent ôtroi- 
toment surveiUées. 1^ soir même, t api- 
(rlio reprenait le train pour Par: 

Le ler iapvier. arrivait à la villa le 
nommé Voix, aocompatrné d'une .ieuue 
femme élécante. Voi-x retrouva M. Alex- 
andre qui était re»té à la villa en com 
paenie de son ma^Mîur. un nonini: 
RobijriLa. ecJui-ci ésralemfiit accoiupa- 
iTDé do son amie. Voix fat chareré de 
looer nne v^la. à Ctiameoix. C'est ce 
qa'il fit le 1er .iajivier. 

Dans la soirée. Voix prenait poss«b- 
sion de la vilU appartenant à U. Cba. 

dana un flot d« saiie 9t étreicnant 
encore un revolver avec lequel il Tvnait 
de tent^-r de se siricidor en ae tirant une 
Italie «ians   \a.  tempe. 

A l'approche du commissaire, Sta- 
TÎskv fit nn mouvcmeait comme t'il 
rroolait ae tirer nne s«ooade balle, mais 

B forces le trahirent. 
M.    le   docteur   Jamin   fut   appelé 

I 1 b. 4Ô, qn* VhfmoTTHnm 4tait < 
née. Ua^ ont aloife décida da taotaTLiB 
dernier effort pour saurer StarviiA^. 
Ds se aont rendos dans ans phsaDACW 
pour r adieter des ampoofaa ' à» s^ 
rum. 

Grûce à ees soins, m l^irar miaox 
E*c5t produit daiM l'état de Sta-ViAr. 
mais il a été de courte dupée. lA-nV- 
ipiration a diminua inseosiblainaat «k 
à 3 h. 15. après trae/iicram ipaauM. 
Staviahy a rendu, 1« deraoer sonpir 
sans avoir PU parler- 

a-ïMrtaM.T.T.) 

CE BiuSOCRMOSE. REPRÉSENTA STAVIMCY APRÈS SA TCKTATIVE DC 

au.<skôt et ù«t;':da le translèrwnent im- 
médiet de   Suvisky  à  llôpital.  esti- 

ton. atiiquaire & Cliamonix, et étal)lis-  ^^^ qu'me  intenention  (iirurjricalc 
-it  vac  fiohe de vovaeeum ^cour  .ui   (p^^^^it être tentée. 
et 1A femme qni 1 aceooipaimait au nom 
de iL et Mme PonreaU et une autre 
an nnm de M. D'Aneer. Ce troisiftme 
perso till .Tce. qui n'était autre que Sta- 
vidcw n'avaii paa étw aperçu. On peiwe 
dons «u U Teiobniit ces «oosplioes k la 
fartnr de la noit. dana oeil* viOa situés 
en dehors «le Ouwnonix. sur la route 
(k Fayet. Les f lobes établies par Voix 
devaient pennettre de naettre les enqué- 
tearg sur Ift piste definitire. 

T^.>«, ,r,-,r, PT^TiBTi de re» fiches, fait 

Entre temps. Voix et son amie Lu- 
ect-te AJbenw étaient arrêtés en rillc et 
C;ipdi*   à vue. 

KobiïUa, qui ne rerint pM à W TÎHa. 
«St rec^crob^ 

Le ParqueA d» BaaneriQe. eomposÊ 
de Mit Bunrède, întfe d^instruotion ; 
Cbéron, proets^ar ds la Bépoblique. 
aceofDpaimé éh. doreur Buffaz. se 
transporta à C^amonix. vers 28 h., et 
•npoewla   »uv   première»   investi-rations. 

(Lire la suite page 2.) 

LE GÉNÉRAL NOLLET 
grand chancelier 

de la Légion d'honneur 
Xé à MaraeUle. le 28 janvier 1365, le 

eénéral NoUet, qui a été nommé grand 
chancelier de la W^on d'honnenr, a 
6iè   notamment   présWlent   (1«   la   Com- 

La « CroU-du-Sud » 
h Rio de Janeiro 

Rto de^JsMi», 0 ianTier. — LTiy 
drarioB Croix-iu-Sud «gt artÏTi à Rio. 

Le GÉNÉRAL NotXCT 
mlssIoD Interallié de controls tn Aile- 
magne, membre du Conseil i»pérlear 
de ia guerre et ministre de la Ouerre 
tfans I« Cabinet Harriot, da 14 Join 
1924 an J.7 arrll 1025. 

n e.tt grand'crohi de la T^éclon 
d honneur d<n><ils le 22 dé<-embre 1925 
et déror<> .1« U MMatlIe mMltatre de- 
puis  le  11 juillet 1929. 

li a passé «u cadre d« réverre le 
28 ]uli«r X«30- 1 

Hitler séjourna 
d'un an à Wavrin 

pendant la guerre 
Le cbancflier du Bek-h a fait du che- 

min depuks le temps où simple soldat, 
il servit dans Ic-'i ranirs de l'armée du 
Kaiser. De celte époque d^Jà lointaine. 
frvo.iuons un bref souvenir qui a le 
m^rllp d'etre aurhentitiuf... et d'Ai ra 
atta^^hé â un vlllase du Nord qui vient 
de connaître ces jours-<-i. aver un ma- 
riage fameux, une publicité Imc-révne : 
Wavrin. 

Tn habitant de Wavrin qui était 
resté en relations avec t:n professeur 
de rrniver«lté de Munich qu'il avait 
dO héberger pendaut la guerre, vient 
de recevoir de ce dernier une curieuse 
k'ttre accompagnée de deiix photos re- 
présentant Wavrin. son église et une 
compagnie de fantassins allemands. 

Or, écrit le profcsseor munlcbols : 
■ Parmi les fantassins, devant l'église, 
s* trouve notre chancelier Hitler. 11 
<^talt A ce moment simple anjdnt an 16' 
régiment de réserve ft Wavrin et U y 
^*-Jonrna de mars IîH.I A VHê lOlli.. 

Pen après, le Fdhrer fut nommé ca- 
poral et 11 avait dans sa giberne, sinon 
le bftton de maréchal, da moins les Insl 
tmes de chancelier... sans s'en douter 
vraisemblablement. 

Dans la pboto que nous arena eae 
sons les yeux, on ne peut d'atlngner 
Hitler dans le nombre de ses eamara 
des t Warrln... Aujoard'bal, sa photo 
est Cirée É des mllllona d'exenapialres 
et son nom est sans doilts l'an de 
ceux que les Journanz ont Imprimé le 
plus souvent en quelques année*...- 

Dans les Wapesi lie guerre f\n '•(lan- 
reller. A oété de la féumaie uÙ lb| fut 
blessé et de l'Vser oft 11 fut gaxé. Il 
tant ajouter maintenant son passage A 

, WSTIAD. 

L'ESCSOC EST -niANSPORTt SLTl UNE CI\lÈRi: A LIIÔPITAL PE CliA-MONBC 

{Photo Irarumue par bélinographie.') 

le vendtedi 5 janïTer. le enitdanue 
Brun fnt fraopé par la ressemblance 
d'écriture existant cn4re les fiches éta- 
blira par Voix à Servoz. et celle* éta- 
blies, toujours par lui, à CTiaiaouix. Cf% 
ficJies hii paraissant suspectée, il fit 
part de ces re-narques au eommistaire 
CTiarpeniier. 

« Àu nom de la loi, ouvrez! » 
l>.'*s lor=. le» disses furent roQl«niient 

menées. Pue &urvei'Uanoe fut établie 
autour de l'a villa « Vieux Locis » et. 
lundi, lers 16 heures, tandis^ «jue 
Voix et Robiiîlia ï-'étaient absentés, 
lea inspecteur", aeeonrpacnâï des ten- 
darmcs. se présentèrent à la villa dans 
rinttailion d« la visiter, ua inspecteur 
de\'ant jouer le rôle d'un looatairo 
eventucL 

Flairant une bonne prise, intri^rté 
par le fait qu'une seule obambre était 
hermétiqoentent close, le eommissaire 
téléphona alors à la SiJrvtié générale 
à Paris, pour faire préciser e*iJ devait 
rtrfonrer la porte. La réponae fut affir- 
mative. 

M. Charpentier prit lea demiire» 
ilisfpositiona et. a our parer à tonte é^en- 
hialké, ordonna aux peikâaimas de met- 
tre revolver au poin^. Lui-même eft 
fit auUnt. D«»vant la porte fermée, le 
eomxniasaire prononça un m Ouvrez I » 
péremptoir». De rintérieur. une ï'oix 
répondût : « Qu'eet-ee t ». M. Charpen- 
tier répéta : « Ouvrez, an nom de U 
loi ! s.» Au nûm'c sAmont, un coup àe 
teu ^tentit. '   " 

Ke irouvant -pâneDir à enfi^nrer la 
porte, le eoro|nia»aire sortit de la vi'Ja. 
brisa la vitre d'un» fenêtre par lauiieile 
il pénétra dans ia cJiambi-p. Il v trtwra 

, Buviaicy en tenue d« ski. étendu rft- 
lant «orWdsWRito ds Uli " 

(Fnnce-rrMaa.) 

'M.  Marcejlin.   eous-préfet   de   Bonne- 
viUe. s'était .loinl aux magistrats. 

L'escroc avait sxtr Im 
plus de 300.000 francs 

Daii» la s'iipéc. !e docteur Pralet, de 
SalatK^e. trçp.inait Siaviakv. rnir qui 
nn av.iit tixtuvé une somme de 337.400 
f ra lu's. 

I<e raaJri^t■r.*^t «'t 1*» p<i!irierB procè 
dent â VinterrocaU'ire de Voix et de 
Lucette Arera*;. Cet interroiraioire. 
qui a commencé vers 20 h., se rrol'-u 
cea fort avant dans la OTit.   _ 

VOIT a déi-laré qu'il n avait été T»- 
à-vi« de M- Alexandre qu'un cmplové 
îi-éle et  reconnajeaan*. 

Voix a donné enwite un aP*n:n de 
sa vie. de son pasaaae dans le ionmr 
linne. pais de son affiliation à la Sima 
eomcne repiéaentant de cetle maison 
Rtevirfîv. a-t-il dit. oui vouisït épar 
mer à sa famille rérilabnua^ure de l-i 
Cour d'aseines et la honte du baen". 
avait mantfef-té à pltieieur» reprise.* 
l'intention de se donner la mort. d-Vln- 
rant avec ffmtoîé qu'en tnwt k.M de 
e."ii«e. il ne torrrf>erai,t iamais virant 
âun» les n-«in« de Is police. 

VOIT a ajouté qu'il Tarait tonionrs 
dissuadé de eette intention, l'exhortant 
même à se eonatituar. prisonnier. 

M, Alexandre succombe 
Staviflkv «Kt mort mardi matin, à 

3 h. 15 exactement. 
Vers 1 heure Ai matin, rotrération 

du tuéçuin avant été pratiquée arec 
firefrs par V docteur PraHet. Stavisky 
a été ramoné dam sa rbambre. \ c* 
moîDpnt. ta respiration et le poiila 
étaient saiisfaisanta et les docteurs 
Prsllet et Ajmel, qui rertUieot sç ohe- 
vst an noTKMntd, ont sonsApts^ TSH 

Voix et Lucette Alberas, av»!^ arwr 
Ëubi un interros^atoire pensât la imitt 
ont été remis en liberté «irreiBés «t 
sont descctutlns dans nn hôtel de ■» 
\ilie. • 

Pewiant toute la nuit, Chamonix » 
été asàez anitné. De nombreti 
fjee «e rendant à Itôoitsl ponr 1 
de* DouvcUfB de Stavistv. va ee    , 
d'ordre a été oreanisé "pour mahitemx 
les curieu:^- 

Le testament de Stamskf 
CSiamonix a appris mardi matin ds 

bonne heure, la nonvells ds la mort 
do Staviskr- Cet évéuemeut «■'.JJ'**^ 
une imiKirtance vtoM l'on gnalins à 
juste titre de sensationnelle, est eo«- 
ti.crit4^ avec animation. 

Dans la matinée, on a appris qaa 
leâ enquêteurs avaient déoonrert dana 
une armoire, sur )^ indicatioDa da 
Voix, tine enveloppe tilanche de £oTma4 
commcavial portant cette mentioa : 
« A rcaiettre à ma femme bicn-siméa^ • 
C-rtte «nrvploprre contient, a a£Crn» 
Voix, le toitament de Staviskr. 

T.«jours   d'après   Voix,   reteroe  T    / 
déniarait qu'il  avait diéeidé de se doo-   / 
ner la uiort. L'en\-clop(pe T»a être «MBS 
.«nus  sct'llé» et  WTa envo'^-ée au  .ràx* 
U'in.-^trjctiwn   de   Ba^onne. 

Les perqmndoms 
au € Vieux Lofû » 

Mardi matin, à 0 heures, on aeail 
nonce qu'il serait procédé à ^na P«r* 

. Msition au « Viaax Locia». Les ■»" 
_:;.-tra1^. tou.iour3 aonompainiéB d«a 
ix^liWers. ne sont arrivés devant W 
\i!!a cardée par deux peuàMivxt», qn'4 
11) heures, mîis, se trooraot dsai 
r'obligation de demander des dirwrtirs» 
au prooureur cênéral de ChaiDoérT •* 
au Parquet de Bavonnc. ils n'ont P« 
procéder tout de auit« à leara inrsrti-. 
estions. 

Dans l'attente des residtata de aatta 
pernui.<ât;on qui permettrait. dit-<A, «• 
faire des constatations inUraasaataa, !• 
doctrar Briffax a été maodé tAepbom- 
Quemeot Door procéder à l'anti 
de Staviskv. Quant à Voix et à T 
Albcras. laissés, eonnne il a été < 
liberté provisoire, ils se sont 1 _ 
de nonvean à la gendarmeri* où Dhi 4a- 
vait-ut liubir nn  nouvel interroKatoirs. 

U ytuji s LES A»cn*Tita«» 
à SerMz, où Si09iMk9 •''■^ " 

de m rtndrm À <" 

L^?>r*s*iidi. TUB 14 h. 30. l«a MRÎ^ 
tmts as sont ds oonreau remtas * » 
villa 4« « Vietti I««is » nm rwÊ^ 
tion d'opérer la pei^isitio» mnm, 
mais esta fi n* ^ ^'^ '^^ V^ tai«t 
car mari**™** ** P^iciérs ont test 
d'abord à c3w*wr le» noosbrms» pi*- 
e«s en leur possMsion et i «Htra (e 
l'ordre dsas leurs dtweis qui ésvi^n- 
B,*itt ds plu en pkaa rohimii 
^ lyailwia. u «o^ da I 


